
LES LIMITES  DU PIB : 

LE PIB 
ET SES
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PIB n’est pas un indicateur de
bien-être, il ne prend pas en compte
beaucoup d’activités non monétaires
(activité bénévoles et asso,
éducation des enfants…), la
répartition (inégalités) ni degré de
cohésion sociale de la société, ni
stock (dégradation écolo ou social).
Il est un indicateur hégémonique de
mesure du progrès social. 

Il prend en considération que certaines
activités ; il n’est pas affecté par les
inégalités de participation à la
production ou à la consommation ; il ne
prend pas en considération les
dommages infligés à la société et à
l’environnement par les dérives
productivistes et les dérégulations.

DÉFINITION DU PIB SELON L’INSEE

– le PIB, défini sous l’angle de la production : il est égal à la somme des valeurs
ajoutées brutes des différents secteurs institutionnels ou des différentes
branches d'activité, augmentée des impôts moins les subventions sur les
produits (lesquels ne sont pas affectés aux secteurs et aux branches d'activité) ; 
– le PIB, défini sous l’angle des dépenses : il est égal à la somme des emplois
finaux intérieurs de biens et de services (consommation finale effective,
formation brute de capital fixe, variations de stocks), plus les exportations,
moins les importations ; 
– le PIB, défini sous l’angle de la consommation : il est égal à la somme des
emplois des comptes d'exploitation des secteurs institutionnels : rémunération
des salariés, impôts sur la production et les importations moins les subventions,
excédent brut d'exploitation et revenu mixte.

“Le PIB est borgne quant au bien-être économique, aveugle au bien-être

humain, sourd à la souffrance sociale et muet sur l’état de la planète “ 

Eloi Laurent 

Source : INSEE



FICHE : LE PIB ET SES LIMITES
L’expression “croissance” renvoie à la croissance du PIB, ses évolutions
constituent le thermomètre de la bonne santé d’une économie. William Kuznets
reproche à l’indicateur de ne pas refléter correctement le bien-être, en
particulier dans ses dimensions immatérielles, de porter sur des flux (de
production) plutôt que sur des stocks, sur des quantités plutôt que sur des
dimensions qualitatives, de ne pas mesurer l’ensemble des échanges non
monétaires (bénévolat, activités de soin, don contre don), de ne rien dire de la
répartition du revenu national (donc des inégalités), de compter comme
bénéfiques les dommages causés à la biosphère (pollutions, réchauffement
climatique, perte de biodiversité) et de ne pas rendre compte de l’exploitation
des ressources nécessaires aux activités productives humaines. 

L’ENJEU DES NOUVEAUX INDICATEURS 
Les Indicateurs de bien-être ou de qualité de vie ont été développés comme
enrichissement du PIB (en mesurant des finalités sociales). 
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